Ma pédagogie idéale

3. Perspective historique
Les enfants vont à l’école depuis l’Antiquité, bien que celle-ci ait changé de formes à de nombreuses reprises. Un grand nombre de personnes se sont employées à chercher et à mettre en place de nouveaux dispositifs d’apprentissages plaçant l’enfant au cœur de ceux-ci. Voici les méthodes employées par plusieurs pédagogues historiques :
 
	Pédagogues
	Ce qui m’intéresse pour ma pratique professionnelle


	Montessori
(1870 – 1952)
	Enfants peu importe leurs difficultés peuvent apprendre s’ils sont dans des conditions adéquates.
Enfants regroupés par groupes d’âges 
Enfant au centre de ses apprentissages
Pause régulière pas tjrs une bonne idée pour certains enfants (récré et pauses à heures supprimées)
Besoin de manipulation
Enseignant est là pour accompagner au mieux les enfants et non pour enseigner
Permettre aux enfants de travailler ce dont ils ont envie à l’aide de bcp de matériel
Grande place de l’autonomie  meilleure concentration, plus grande responsabilité mais non sans condition
Matériel propre, rangé, attractif et permettant un max d’apprentissage
Matériel coloré
Liberté mais cadrée

	Comenius
(1592 – 1670)
	Ecole du dehors
Pas de bourrage de crâne  pédagogie attrayante, manipulations, jeux, … s’intéresser à la vie qui nous entoure
Apprentissage par plaisir mais cadré
Partir du travail des enfants

	Pestalozzi
(1746 – 1827)
	L’école est une famille agrandie
Les sentiments des enfants sont pris en compte
Permettre à chaque enfant, peu importe le milieu social dont il est issu, d’avoir accès à l’éducation
Aller au rythme de chaque enfant
Activités variées avec bcp de place pour l’art et les sports
Pédagogue du cœur
Développement affectif et social et puis intellectuel
Un maximum d’autonomie

	Cousinet
(1881 – 1973)
	L’éducation ne doit pas être dirigée par un maitre 
L’enseignant doit essayer de se mettre en retrait et de laisser les élèves faire leurs apprentissages
L’enseignant est un guide
ENSEIGNEMENT COLLABORATIF ET FLEXIBLE

	Neill
(1883 – 1973)
	L’enfant doit se développer en toute liberté tant qu’il n’empiète pas sur la liberté des autres
Les enfants élaborent eux-mêmes les règles
Tenir compte du corps au lieu du cerveau
Laisser l’enfant faire ses choix
Partir de l’énergie vitale de l’enfant

	Freinet
(1896 – 1966) 
	L’enseignant est un guide accompagnateur qui propose des situations nécessitant un besoin d’apprendre
L’enfant ne travaille pas pour avoir de beaux résultats mais parce qu’il donne du sens à ses apprentissages
Enfant acteur de la vie de la classe et de ses apprentissages
Evaluation formative sous forme de brevet (ceinture de compétence) juste dans le but de se situer dans ses apprentissages
Collaboration entre élève, maitre-élève
Mettre en place un plan de travail personnel à chaque élève permettant de varier un maximum des activités

	Vygotski
(1896 -1934)
	Besoin d’interactions sociales pour se développer
L’instituteur doit jouer le rôle de facilitateur, pas de fournisseur de contenu. 
Enseignant = guide, modélisateur
L’enfant est en collaboration avec l’adulte
Grand besoin d’interactions 

	Illich
(1926 – 2002)
	L’instruction doit partir d’un choix personnel
Apprendre soi-même en s’aidant les uns des autres
Il n’y a pas de relation maitre-élève, chacun peut apprendre de l’autre >< zone proximale de développement (Vygotski)






